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libertés, un événement qui excite aussi toutes les indignations. Nous voilà
donc à la mrci des émüttiers, le ces hommes qui ne veulent de bien à per-
sonne, pas plus à. nous qu'aux gouvernements ! Laissera-t-on passer, sans Cin
dire un mot, un tel scanJale 1

Oui, ce qui vient de se passer à la Sorbonne a de quoi eflayer et montre
bien où nous en soillmes c'est ttiujours le mual qui prévaut. Qu'est devenue
cette liberté d'opinifot et do discussion qu'on nous taisait envisager comme le
plus beau privilége et le plus grand bienfait auquel nous pussions prétendre.
ci qui nous était assurée pour jamais ? ''out cela n'est qu'un leurre, on le
voit bie; et voilà décidément une guerre ouverte qui n'aura plus de fun et
que nous léguerons à nos successera-s ! Quel avenir pour PFglise, pour les
Tbiliells et pour.tous les gens de bien i Nous on gém iss ons: p rofoni dénient,
en joignant nos acclamations à. celles de cette jeunesse pleine de ceur qui.
Se réunissait auprès dle Phonorable professeur pour lui témoigner sa syipa.
thie et lui offrir hIlo m iage dé son respect et de son admiration.

Peuit-tre, un jour. nos maux finiront. Peut-être, à force d'étre battus
par l'orage et de notis éloignér du port sentirons-iouts le besoin d'y rentrer
et deviendrons-nous plus sages. Fin! jidt!

Recevez, etc. † M. J., Ev. de Ch/lons.

C O I¯¯~L~S~P~O N D) A N C E

7L L' E D I T E U i,

Vous n'obliecrez infiniment si vous avez la bonté d'insérer dans les co-
lonnes de votre intéressant journal, la circulaire suivante :

sssicuzrs les Curès des diocèses de Québcc et de \lontréal ; el en géné-
ral, à tous les amis de la Société de Tempernce.

Messieurs,
La première édition du Manuel de Tcml.é:ance étant à peu près épuisée,

plusieurs personies respectables aie demandent d'en publier une sconde.
.ais. plus que jamais convaincu.de mon incaparitó à rien écrire digne

d'être présenté à mon pays, je psends la liberté de m'adresser à clhacuti ie
vous, Messieurs. pour ume venir en aide.

Si donc vous voulez bien consacrer quelques uns de vos moments. à ré-
littire aux questions suivantes, vous nie rendrez titi service qui sera tout à
l'avantage des bonnes moutre.

1 . Quel est le nombre des membres de la Société de Temperance dats
-;otre paroisse'?

2 . Quel cet:le nombre daubrges,-et oitres niisons, où l'on ve)nddes
boisons fortes ?

.3 . combien de galons ou tonnes de boissons fortes sont bus. dan votre
localité, aniée commune, et quelle es 1îéce de boissons. Est-ce rihmi grosse
bière etc., etc.

4 0 . Quel est le prix courant de ces boisson 4
5 Quelles sont les objections le, plus piuiî!aires à l'étalissement des

sociétés (lo tempérance ?
6 2 . Quelles sont les raisons que vous croyez les plus puissantes pour in-

duire notre jeunesse à s'enrùler sous les bannières de la société de temupù-
rance ?

T . Qnels sont les événements les plus funestes qui nt -été, chez vous.
les suites de l'usage des boissons fortes ?

S --. Quels sont les faits, à votre connaissance des plus propres à rbire
comprendre, à ceux qui ne les connaissent pas encore les heureux etTets de
la société de tempérance ?

9 D . Quels sont les changements à fuire à la première édition du MAlqnuel
çe tempérance, pour que la seconde atteigne mieux- son but, lu bon/heur de
-notre jeunesse et la gloire de Dieu.

Il serait sans doute à désirer que ce nouveau travail fut confié à des
mains plus habiles ; aussi sera-ce un plai<ir, et un vrai bonheutr pour ma-i,
de confier les renseignements que j'ai dléjà, et ceux que j'aurai, par la suite
-à celui d'entre vous Messieurs, qui voudra bien s'en clnrger.

Les réponses devront être affranchius à la poste, si elles rme sont adie-
'ees na. cette voie.

j'ai l'honneur d'étre,
A'le.'ieurs,

votre très humble et dévoué serviteur.
C. CusryQur, FTa.

Kamouraska,ce 2S février 1S46.

BUL L E T IN.
.Worination-du successeur de .lgr. ./'.ander, évégqueproteslint de Jérusa-

lem.--Elct(ions municipales.-.Missionî de Ste. Thérüsc.-J!gricüiure.

En place de l'article de littérature, ouifeui//cton, nous allons donner les
communications de Guillot, à la demande d'une personne très resiectable.
Ces morceaux quoiqfue déjà publées dans plusieurs journaux de la Province
ont toujours leur mérite; par l'avantage que les cultivateurs pourraient en
redrer, s'ils voulaient le- mettre en pratique ; les conseils de Guillot sur les
érables méritent leur pfus vive attention, surtout en ce temps où chacun se
prépare à aller faire les sucres. Nous pourrions ajouter en passani que les
st4criers devraient avoir soin de'toujours tenir leurs auges atissi propres que

possible, d'en ôter la neiga quand il en tombe, et surtout de ne poinut laisse'r
sûrir leur eau-avant de la faire butuillir, et mîtmoc de la couler avant qfe de la
mettre au feu, et une sceonde fois quand elle comenîcce à s'épaissir en sia
topt; fiatîte-de ces d'prcittions le sucre devient inuuir et à le goût <le sèveou
est d'tn'amertume dégoûtante. Les néilleurs vaisseaux pour ramnasser l'au
d'é-able seraient sans doute les casseaux d'écorce là,ù *on peul s'en proct&
rer, c'est iett-étre On partie Ù-celi que les Sa uvages rississent à faire du
sucre ei clair et-îi pur, tandis que culniu des Canl a d ienîs est ordinairement
plus brun et behòtîcuip lplus mou. Il y a imêié Ldes gen qui usent dle fraude,
et qui onut P"iidustrie de couvrir de inivais painis de sucre '(luie autre Cou-

clie de sucre de plus elle qualité; le moyen de n'y ètre pa attrpé tio
seconde fois, c'e.st le prrendre les nomdde ceux qui vous fournissent votre

pruvision- et de marquer les pains.

-On écrit de Berlin que la Prusse qui, à cette fois; a le droit de choisir
lévêque de Jérusalen. a nomimué M. lBelson, inissioinnaire anglican à Ber-
lin. M. Blelson est tit juif devenu protestant comme le déuint évéqua
Alexandre.

-On parle de M. l'abbé Coqtereau comme duvanît succéder à Mgr. Du-'
ptcl; ce clois ne peut manquer d'être agréable à l'armée d'Anfrique.Lc nom
le M. Coquereatu n'tebt ptas étranger pour elle ; les ofliciers et les soldats se
rappellent avoir entendu sortir de la bouche de nos marins l'éloge <le ce di-
gne ecclsiastique, qtui a si courageusement partagé leurs fatigies -et leur.
dangters dnnan la dernière canpagte dut Maroc,à Taingei' et à Mugador.

-Nous dem adîns exclse à la lévérelde Bur Brty-rc d'avoir insér-
ses lettres dans notre journal sans son aveu ; nous pensions que la lecture de
ces lettres intéressantes ne pouvait que frire du bien à la religion. c'est dans
cette vue que itous les avons publiées. S'il est bon île tenir caché le secret-
d'un roi, il y a de Phionneur à découvrir et à publier les ouvre. de Dieu.
Pourtant nîous n'exposcrons plus lh umltilité de la RJe. smur à île iiotuvellcs
épreuves.

- Nouis Extrayons ce qui euit île la Rruc Canadiennc
On voit par ditl'crents journaux bien it.formóés, que les éiections mtni-

cipales de noitre bonne ville de Montréal, n'ont pas été sans effusion de sang.
L'esprit de 'arti domine éminen t dans toutes ces élections. La jtstire
ent est banni a coups de feu. oiu e btons qui tie sont pas moinis dangereux
Aux qturtiers le St. Jacques et St.- Laureiite sniît élevées des rixes les pîltd
vroleites. La force militaire n'a- pli cmpècher les émutus ni d'obstruer
les avenus qui cndui;ijnt aux poL!s. On ioul dit que le Dr. N elson a ciniq
leures avait pané 13 ersonne, que M. Kiigsford dut T im e, s'uet fait as-
solmer par des Irlandais de son parti mméle.

-Les journaux anghis diseit,uti'ut ne sait pas dc quel côté viennent les

premiers torts,is qu'on fera des enqu:es imilpariiales pour découvrir la vé-
rité, ils annoncent que François Blesi, Thtomas Little et Jolin Beatty sont
dangéreusemient blessés, et que deux autres, Cinamon et Bel ont reçu dre'
coups graves, mais que leu- vie ne paroiit pas en danger..

-On iious écrit de Ste. Thé:se
Dimanchi le 22 février, s'est terminée à Ste. Thr'èse,aprs trois somni-

nos d'exerciéces, une itis.sioni doninée par les R R PP. Guigue, Léonardl et
Brunet. Il était à craindre qu'une paroisse qui est dirigée pqr qual're prùtres
qui i'épargnent pas leurs peiies, tne se moîtrtîit indiTérente. Tout le col-
traire est arrivé et les RR. P P. eux-mémtes peuvent Pattester. C'est soti
les auspices les plus favorables que cette nissin s'est -ouverc, gci'Cu2 a
continuê et ècst terminée. Qu'il a été beau et consolant ue voir se pré-
senter, dès les premiers jours, les personnes qtui tiennent le premier rang, et
qui foulant auux pieds tout respect humain, se sonreouragecieet m àls u
la foule polir s'approcher des tribunaux sacrés. 'ersoine ne doute coinîbicin
l'xemple des persannes cr a uttorité dxerce d'influence sur les-peuples. En
voyant des hommes remporter sur leur anour propre èt leur sensibilité une,
i gloriètîse victoire, oni doit convenir qu'il fauit qu'u ne grâce o xtr:ordiinire
accompagnc ces iissions et écéx qui les donnen t.

Ce iui doit aussi leaucoup «contribuer à faire réussitr ces missions, n'est
l'ordrc et le calme qui v règnent, inoyeis si propires à faire rentrer l'homme
au dedans de lui -inric ; puis cet ensemble d'instrticioîns Fi bien calculée
pour instruire et toucher. Il serait iîntile de répéter ici les éloges vraiment
m.érités qui ont été donnés à ces Pares à la suite de la amission qui-a eu lieu à-


